
LES TROIS GENETIQUES ET LEURS CHALLENGES 

La génétique que les humains connaissent est la génétique du végétalisme. La 
génétique du végétalisme organise les microbes, le règne végétal et le règne animal, 
ainsi que la reproduction humaine. C’est la génétique du hasard qui a un potentiel 
d’induire des chimères. C’est la génétique de la chance et de la malchance.  

Chez les humains en ce qui concerne l’âme, il existe trois génétiques qui structurent 
les trois gentes que sont, les normales-polyvalents, les reptiliens et les anti-reptiliens. 

Les normales de saisons sont une distribution de fréquence autour du rapport aux six 
formes d’intelligence. Les normales-polyvalents ont la particularité d’avoir un potentiel 
acquis dans au moins cinq des six formes d’intelligence. Les normales-polyvalents 
ont collectivement le secret de la multidisciplinarité, ce qui justifie leur grand 
sens du leadership qui fait qu’ils dominent facilement le reste de la société. Les 
normales mimes ont la particularité d’avoir un haut potentiel pour l’intelligence de la 
visio-construction et l’intelligence mimique ou un haut potentiel pour l’un et un 
potentiel acquis pour l’autre, ce qui fait que leur quotient artistique est élevé même si 
cela ne fait pas forcément d’eux des artistes. Les normales mimes constituent le 
miroir de l’intelligence collective de la société où ils vivent. Les normales 
antisocialos ont la particularité d’avoir un double handicap pour l’intelligence verbale 
et l’intelligence mémorielle, ce qui fait qu’ils ont un quotient social assez bas. Les 
normales antisocialos constituent le miroir de la remise en cause du 
politiquement correcte ou du socialement correct au sein d’une société. Les 
normales ordinaires constituent la distribution des fréquences autour de l’échiquier 
restant des rapports aux six formes d’intelligence. Ce sont des suiveurs par excellence. 
Le rapport à la valorisation de l’intelligence chez les normales ordinaires est 
strictement dépendant du type d’organisation de la société où ils vivent.  

La génétique des normales de saisons est la génétique animalienne. La génétique 
animalienne étudie la distribution des fréquences dans le rapport aux six formes 
d’intelligence et l’environnement propice à la valorisation des six formes d’intelligence. 
Le principal challenge environnemental de la génétique animalienne est la mise sur 
pied d’une société démocratique où on observe zéro crime perpétré. Et ce 
n’est pas une utopie. La distribution des fréquences chez les normales de saison va de 
l’infini négatif à l’infini positif en passant par le zéro. Les normales antisocialos occupent 
les fréquences qui vont de l’infini négatif à un seuil extrême négatif. Les normales 
ordinaires occupent les fréquences qui vont du seuil extrême négatif au seuil médian 
négatif d’une part et du seuil médian positif au seuil extrême positif. Les normales-
polyvalents occupent les fréquences qui vont du seuil médian négatif au seuil médian 
positif en passant par le zéro. Les normales mimes occupent les fréquences qui vont 
du seuil extrême positif à l’infini positif. 

La jugeote est notre capacité à allier l’intelligence à l’expérience. La jugeote chez les 
normales de saisons dérive de la capacité à lier la mémoire et la conscience par le biais 
de l’expérience. Cette posture fait les normales de saisons ont tendance à croire que 
l’intelligence verbale et l’intelligence mémorielle sont une et même chose. Ils ne 



comprennent pas qu’une personne puisse par exemple développer des choses qu’il ne 
sait pas exprimer dans le sens de sa vulgarisation comme c’est le cas chez de nombreux 
anti-reptiliens et ce parce que la culture qui a cours ne s’y prête pas.  

La jugeote chez les reptiliens, dérive de la capacité à inféoder l’intelligence à la sagesse 
par le biais de l’expérience. Or La sagesse évalue la foi. Les reptiliens ont tendance 
voir les choses d’une façon chaotique quand les règles ne sont pas claires et établis 
pour tous, car leur aptitude à valoriser l’intelligence est aussi très dépendant du type 
d’organisation de la société où ils vivent comme c’est le cas chez les normales 
ordinaires. La distribution des fréquences des reptiliens est liée au rapport entre 
l’intelligence et la foi or la foi nait dans le rapport entre l’être et le chaos. La génétique 
des reptiliens est la génétique de recomposition autour du chaos qui étudie la 
distribution de fréquence dans les liens entre l’intelligence et le rapport au chaos, et 
l’environnement propice au développement des huit domaines de la foi. Le principal 
challenge environnemental de la génétique de recomposition autour du chaos est la 
mise sur pied d’une société sanctuaire des écoles de la tolérance. La distribution 
des fréquences chez les reptiliens va de 1 à l’infini positif. Les reptiliens qui occupent 
la fréquence qui va du seuil extrême à l’infini positif sont les chefs de la meute qui 
sont les seuls à savoir canaliser les autres reptiliens, après l’ascension, au sein d’un 
clan de trois cents membres. 

La jugeote chez les anti-reptiliens dérive de la capacité à dissocier la mémoire et la 
conscience par le biais de l’expérience. La distribution de fréquences des anti-reptiliens 
est dans le rapport dans la façon d’exprimer son intelligence de façon parallèle entre 
sur le plan de la mémoire et sur le plan de la conscience. Ce qui fait chez un anti-
reptilien son intelligence du point de vue de la mémoire s’exprime comme un miroir de 
l’intelligence collective de la société où il vit alors que du point de vue de la conscience 
son intelligence s’exprime comme un miroir de la remise en cause du politiquement 
correcte ou du socialement correct au sein d’une société. Cette dichotomie fait que les 
anti-reptiliens sont des explorateurs-systèmes dans la société où ils vivent. La 
génétique des anti-reptilien est la génétique de la fatalité des accidentos. La 
génétique de la fatalité des accidentos étudie la distribution de fréquence le rapport 
dichotomique de l’expression de l’intelligence et l’environnement propice au 
développement démocratique dans une société. Le principal challenge 
environnemental de la génétique la mise sur pied d’une société démocratique 
où on observe 100% de gens aisés et intégrés. La distribution des fréquences 
chez les anti-reptiliens va de l’infini négatif à l’infini positif en passant par le zéro. Les 
anti-reptiliens qui occupent les fréquences qui vont de l’infini négatif au zéro sont les 
anti-reptiliens plébéiens. Les anti-reptiliens plébéiens ont la particularité de pirater 
tout système de société où ils se trouvent afin de tester sa résilience et son caractère 
démocratique. Ce sont des testeurs-systèmes. Les anti-reptiliens qui occupent les 
fréquences qui vont de zéro à l’infini positif sont les anti-reptiliens futur Magistros. 
Les anti-reptiliens futur Magistros sont les concurrents des normales-polyvalents dans 
le leadership au sein d’une société où ils opposent au penchant pour le monopole des 
normales-polyvalents, un penchant pour des systèmes pluralistes qui fonctionnent 
sans jeu de dupes. Ce sont des organisateurs-systèmes. 


